
CRITIQUE,  opéra.  STRASBOURG,
Opéra national du Rhin, le 29
octobre 2025. VERDI : Otello.
M.  Sheshaberidze,  A.
Gonzalez,  D.  Miroslaw…  Ted
Huffman / Speranza Scappucci

La nouvelle de la nomination du new-yorkais Ted
Huffman à la direction générale du Festival d’Aix-

en-Provence, tombée juste avant les premières
représentations, plaçait cette nouvelle production
d’Otello de Giuseppe Verdi à l’Opéra national du

Rhin sous les projecteurs. Malheureusement,
l’œuvre présentée à Strasbourg peine à justifier

cet enthousiasme institutionnel.
 

Ted Huffman, qui signe également les décors, opte pour un
minimalisme  radical.  La  scène  est  un  huis  clos  abstrait,
constitué de trois murs blancs et percée de quelques portes.
Si l’intention était de se calquer sur le théâtre élisabéthain
pour se concentrer sur la psychologie des personnages, le
résultat est un espace vide qui semble étouffer la théâtralité
plutôt que la servir. Alors que l’américain est connu pour ses
directions d’acteurs soignées, il y a cette fois un manque
cruel  de  direction  d’acteurs  poussée  :  les  personnages
titulaires, Otello et Iago, sur lesquels repose pourtant tout
le drame, semblent souvent perdus et statiques sur scène. Leur
relation complexe n’est pas suffisamment décortiquée, et la
jalousie qui ronge le Maure vénitien ne se traduit pas de
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manière convaincante dans le jeu. Mais l’un des plus grands
ratés de cette mise en scène est l’évacuation de la question
raciale. Le ténor afro-américain initialement prévu pour le
rôle-titre,  Issachah  Savage,  a  dû  être  remplacé  par  le
géorgien Mikheil Sheshaberidze. Sans recours au maquillage et
sans  la  présence  d’un  chanteur  noir,  tout  l’angle
psychologique lié au racisme subi par Otello, que le metteur
en scène souhaitait pourtant aborder, a purement et simplement
ici disparu…

Las,  le  ténor  géorgien,  bien  qu’impressionnant  par  sa
puissance  vocale  et  la  maîtrise  de  l’ambitus,  manque
cruellement  de  finesse  interprétative.  Son  chant  apparaît
comme fluctuant et son jeu de scène s’avère plutôt maladroit,
ne parvenant pas à retracer la déchéance psychologique du
personnage, et peine donc à émouvoir le spectateur. Le baryton
polonais  Daniel  Miroslaw  incarne  un  Iago  d’une  froideur
glaçante, ce qui peut être un choix intéressant. Si sa voix
est sombre et brillante à la fois, son émission est parfois
désagréablement  engorgée,  manquant  de  la  clarté  et  de
l’insinuation nécessaires pour le personnage parmi les plus
machiavéliques à l’opéra.

Sans  conteste,  la  révélation  de  cette  production  est  la
soprano franco-guatémaltèque Adriana González. Le public ne
s’y est pas trompé, lui réservant un triomphe lors des saluts.
Elle dévoile une infinie palette de couleurs et d’émotions, et
possède un timbre à la fois charnu et profond. Son engagement
théâtral et sa capacité à nuancer son chant, notamment dans
des  pianissimi  de  toute  beauté,  font  de  sa  Desdemona  une
interprétation   exceptionnelle  qui  domine  littéralement  le
plateau. Autre belle surprise, le Cassio du ténor espagnol
Joel Prieto qui s’est imposé par son élégance naturelle et sa
vocalité raffinée. Sa voix, d’un timbre clair et bien placé, a
porté avec aisance les lignes lyriques qui lui sont confiées,
notamment dans le douloureux duo du second acte où il déplore
sa disgrâce.



 

 

Dans le rôle crucial d’Emilia, confié à la jeune Brigitta
Listra de l’Opéra Studio, c’est une autre belle découverte qui
s’est opérée. Vocalement, elle a déployé une voix chaude et
bien projetée, et son intervention dans la scène finale pour
dénoncer le crime de son mari Iago a été lancée avec une force
morale  et  une  indignation  qui  ont  emporté  l’adhésion  du
public. Le Roderigo de Massimo Frigato, également membre de
l’Opéra Studio, a su éviter l’écueil de la caricature, et a
fait preuve d’une agilité et d’une clarté appréciables, son
timbre se mariant bien avec celui de Joel Prieto dans leurs
brèves  interactions.  De  son  côté,  l’ambassadeur  de  la
Sérénissime, Lodovico, porté par la basse Jasurbek Khaydarov,
a apporté le poids et la gravité requis. Sa voix, d’un bronze
solide et bien timbré, a donné toute sa solennité au message
du Doge et a magnifiquement résonné dans l’ensemble du finale
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du  troisième  acte,  ajoutant  une  couche  de  tragédie
institutionnelle  au  drame  privé.  Il  convient  également  de
saluer  les  courtes  mais  efficaces  interventions  de  Thomas
Chenhall (Montano) et de Young-Min Suk (Le Héraut), tous deux
issus de l’Opéra Studio, qui ont prouvé la qualité de la
relève lyrique. 

En  fosse,  la  cheffe  italienne  Speranza  Scappucci  dirige
l’Orchestre Philharmonique de Strasbourg avec une fougue et
ardeur remarquables. Sa direction est à la fois rigoureuse et
dotée  d’un  rare  sens  de  la  narration,  maintenant  un  flux
dramatique  implacable.  Elle  obtient  de  l’orchestre  des
envolées grandioses et des pianissimi éthérés qui sondent le
cœur des personnages. Les chœurs réunis des Opéras nationaux
du Rhin et de Lorraine produisent quant à eux un son d’une
grande homogénéité, aussi juste que resplendissant, formant
une belle masse sonore et une précision scénique notable .

En  définitive,  cette  production  d’Otello  à  Strasbourg  est
l’image d’un spectacle à deux vitesses – mais par bonheur
portée par une Desdemona inoubliable et une cheffe en parfaite
symbiose avec la partition de Verdi.

 

___________________________________

CRITIQUE, opéra. STRASBOURG, Opéra national du Rhin, le 29
octobre 2025. VERDI : Otello. M. Sheshaberidze, A. Gonzalez,
D. Miroslaw… Ted Huffman / Speranza Scappucci. Crédit photo

(c) Klara Beck

 

 

 



CRITIQUE, concert. GENEVE, La
Cité  Bleue,  les  28  et  29
octobre  2025.  «  Sufi’s
Saraband ». Orchestre « The
Modal  experience  »,  Keyvan
Chemirani (direction)

Les 28 et 29 octobre 2025, La Cité Bleue – nouveau
joyau culturel genevois inauguré l’an passé -, a

vibré aux rythmes envoûtants de « Sufi’s
Saraband ». Sous la direction artistique de Keyvan
Chemirani, cette création audacieuse a offert au
public une expérience sensorielle unique, tissant
des liens inédits entre les traditions musicales

persanes et le patrimoine baroque occidental.
 

Dirigée par le chef d’orchestre, claveciniste et compositeur
argentin de renom, Leonardo García Alarcón, La Cité Bleue
s’est  rapidement  imposée  comme  un  lieu  phare  de  la  vie
artistique  genevoise.  Ce  théâtre  de  300  places,  dont
l’acoustique  modulable  a  été  spécialement  pensée  pour  la
musique, est devenu le laboratoire de projets audacieux où la
création musicale est placée au cœur de la démarche artistique
.  Élu  «  Artiste  de  l’année  »  2025  par  l’International
Classical Music Award, Leonardo García Alarcón y cultive un
esprit de famille artistique et d’ouverture, faisant de ce
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lieu un espace de rayonnement pour les ensembles locaux et un
pont entre les cultures.

« Sufi’s Saraband » se présente comme un voyage mystique où la
musique,  la  poésie  et  la  danse  soufie  s’entremêlent  pour
évoquer l’extase spirituelle et la quête de l’absolu. Le pari
était  osé  :  explorer  les  connexions  profondes  entre
les traditions orientales et l’héritage baroque occidental.
Pourtant, sur scène, la magie a opéré. Le spectacle a réuni
des artistes d’exception, chacun maître dans son domaine :
Keyvan Chemirani et son frère Bijan Chemirani aux percussions
(Zarb, Lafta, Santour…), Aida Nosrat au chant, Thomas Dunford
au Luth, Violaine Cochard au clavecin, Sokratis Sinopoulos à
la lyre grecque, Rana Gorgani à la danse soufi et Bahman
Panahi à la calligraphie persane.

Porté par l’ensemble The Modal Experience (réunissant tous les
artistes pré-cités), le dialogue s’est noué entre la lyre de
Sokratis  Sinopoulos,  les  percussions  des  frères  Chemirani,
héritiers d’un savoir traditionnel persan, et la délicatesse
de l’archiluth de Thomas Dunford et du clavecin de Violaine
Cochard. La modalité persane et l’ornementation baroque se
sont répondues avec une grâce et une finesse remarquables,
créant un paysage sonore d’une richesse incroyable.

 



 

Au cœur de cette sarabande, la poésie a servi de guide. Les
vers enflammés de Jalāl al-Dīn Rūmī, poète soufi du XIIIe
siècle,  ont  rencontré  les  écrits  engagés  et  sensuels
de Forough Farrokhzad, figure majeure de la poésie iranienne
contemporaine,  clamés  ou  chantés  par  Aida  Nosrat  :  deux
sensibilités, deux époques réunies dans une même célébration
du désir, de l’amour et de la transcendance.

Le spectacle a été également magnifié par l’art du Samâ et
la danse des derviches tourneurs, interprétés avec une grâce
hypnotique par la danseuse iranienne Rana Gorgani. Sa danse,
véritable méditation en mouvement, et le chant profond d’Aida
Nosrat ont transporté le public dans un état d’ivresse et
d’extase,  faisant  de  cette  performance  une  expérience
spirituelle  autant  qu’artistique.

Huitième  artisan  de  choix  pour  cette  soirée,  le
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« musicalligraphe » Bahman Panahi, dont la contribution en
live a ajouté une dimension visuelle et spirituelle profonde
au  spectacle.  A  la  fois  maître  calligraphe,  musicien  et
docteur  en  musique  et  musicologie  à  la  Sorbonne,  il  a
développé un concept unique qui unit ses deux passions : la
«  Musicalligraphie  ».  Alors  que  la  danseuse  Rana  Gorgani
exprimait  la  spiritualité  soufie  par  le  mouvement  de  son
corps,  Bahman  Panahi  le  faisait  à  travers  le  geste
calligraphique dans l’espace. Le tracé de ses lignes, projeté
sur un écran géant, offrait une chorégraphie parallèle, une
danse de l’encre qui épousait les rythmes des percussions et
les mélodies du luth et du clavecin. Son art a contribué à
porter  le  public  vers  cette  ivresse  et  cette  extase
spirituelle qui étaient au cœur des ambitions du spectacle.

À  l’issue  des  représentations,  l’ovation  du  public  était
unanime. « Sufi’s Saraband » a tenu sa promesse : celle d’une
célébration de la beauté mystique, une sarabande envoûtante où
les âmes du public ont dansé à l’unisson avec celles des
artistes. Cette production est la preuve éclatante que La Cité
Bleue,  sous  l’impulsion  visionnaire  de  Leonardo  García
Alarcón, est désormais un lieu indispensable où les frontières
s’estompent  pour  donner  naissance  à  un  art  véritablement
universel et bouleversant !

 



______________________________________

CRITIQUE, concert. GENEVE, La Cité Bleue, les 28 et 29 octobre
2025. « Sufi’s Saraband ». Orchestre « The Modal experience ».

Crédit photo (c) Giulia Charbit

CRITIQUE, danse. MONTE-CARLO,
Salle  Garnier,  le  dim  26
octobre  2025.  «  Herman
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Scherman » de W. FORSYTHE et
« See you » de Paul LIGHTFOOT
par  les  Ballets  de  Monte-
Carlo

Ce dimanche 26 octobre 2025, la Salle Garnier de
Monte-Carlo a vibré d’une énergie créative rare,

grâce aux Ballets de Monte-Carlo qui ont offert au
public très chic et international de la cité

Princière une soirée chorégraphique
exceptionnelle, magistralement interprétée par sa
célèbre compagnie monégasque, en restituant avec

maestria le dialogue entre la légende établie
(William Forsythe) et la création naissante (Paul

Lightfoot).
 

Rendre compte de la performance de « Herman Schmerman » de
William Forsythe, c’est évoquer une leçon d’histoire de la
danse vivante. Créé en 1992 pour le New York City Ballet, ce
ballet est un pilier de l’œuvre du chorégraphe américain qui a
libéré le ballet de ses attaches classiques pour en faire une
forme d’art résolument contemporaine. La pièce s’ouvre sur un
quintette dynamique, où la musique électronique et minimaliste
de Thom Willems installe immédiatement un univers à la fois
précis et décalé. Les danseurs, avec une virtuosité qui semble
presque facile, ont déconstruit la ligne néoclassique pour lui
insuffler une urgence et un angle nouveaux. Puis est venu le
célèbre pas de deux, ajouté ultérieurement par Forsythe pour
le Ballet de Francfort. Portant les costumes audacieux de
Gianni Versace, les deux interprètes ont transformé la scène
en  un  laboratoire  du  mouvement,  où  chaque  porté,  chaque

https://www.classiquenews.com/critique-danse-monte-carlo-salle-garnier-le-27-octobre-2025-herman-scherman-par-w-forsythe-et-see-you-de-paul-lightfoot-par-les-ballets-de-monte-carlo/
https://www.classiquenews.com/critique-danse-monte-carlo-salle-garnier-le-27-octobre-2025-herman-scherman-par-w-forsythe-et-see-you-de-paul-lightfoot-par-les-ballets-de-monte-carlo/
https://www.classiquenews.com/critique-danse-monte-carlo-salle-garnier-le-27-octobre-2025-herman-scherman-par-w-forsythe-et-see-you-de-paul-lightfoot-par-les-ballets-de-monte-carlo/
https://www.classiquenews.com/critique-danse-monte-carlo-salle-garnier-le-27-octobre-2025-herman-scherman-par-w-forsythe-et-see-you-de-paul-lightfoot-par-les-ballets-de-monte-carlo/


équilibre, chaque rupture de rythme était une redéfinition de
la relation entre les corps. La scénographie et les lumières
de Tanja Rühl, épurées et efficaces, ont creusé l’espace,
faisant de la Salle Garnier un écrin parfait pour cette œuvre
qui révolutionna durablement l’esthétique du ballet.

 

 

Après l’effervescence de Forsythe, l’entrée dans l’univers de
Paul Lightfoot fut un changement d’atmosphère aussi radical
qu’envoûtant.  Pour  cette  création  mondiale,  le  chorégraphe
britannique a choisi la voie de l’intimité et de la réflexion,
nous entraînant dans un ballet qu’il pressent lui-même comme
un tournant dans sa carrière. La partition originale de Max
Richter,  interprétée  en  direct  par  six  musiciens  de
l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo (Liza Kerob au 1er
violon, Kati Szutz au 2nd violon, Federico Hood à l’alto,
Thierry  Amadi  au  1er  violoncelle,  Thibault  Leroy  au  2nd
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violoncelle,  Simon  Zaoui  au  piano),  a  été  l’âme  de  cette
œuvre, et leur placement sur le plateau n’était pas anodin ;
ils  n’étaient  pas  de  simples  accompagnateurs  mais  de
véritables  acteurs  du  drame  qui  se  jouait.  Les  mélodies
envoûtantes et les nappes minimalistes de Max Richter, portées
par les musiciens, ont tissé un lien charnel et immédiat avec
les danseurs. Lightfoot, qui a également conçu les décors, les
costumes  et  les  lumières,  a  créé  un  écosystème  scénique
cohérent  et  poignant.  La  danse,  tour  à  tour  tendre  et
puissante, explorait la relation à l’autre et la dimension
collective de la création. Les corps semblaient engager une
conversation  avec  la  musique,  répondant  aux  phrases  des
cordes, aux accents du piano, dans un théâtre de la vie où
chaque  mouvement  racontait  une  histoire  de  rencontre,  de
présence et d’adieu.

La Salle Garnier, joyau architectural témoin de la démesure et
de l’audace de Monte-Carlo, n’a pas seulement accueilli le
spectacle ; elle en a été un partenaire à part entière. Son
acoustique  exceptionnelle  a  permis  à  la  fois  la  clarté
rythmique de la composition électronique de Willems et la
profondeur émotionnelle de la partition de Richter. Son décor
magique a offert un contraste et un écrin parfaits pour ces
deux œuvres qui, bien que différentes, célébraient le corps en
mouvement.  Quand  les  dernières  notes  de  Richter  se  sont
éteintes et que les danseurs de « See You » se sont figés dans
la lumière tamisée, un silence lourd d’émotion a précédé les
ovations. La salle, conquise, a salué par une standing-ovation
méritée  la  performance  des  danseurs,  la  vision  des
chorégraphes, la sensibilité des musiciens et le travail d’une
institution,  Les  Ballets  de  Monte-Carlo,  qui,  sous  la
direction de Jean-Christophe Maillot, continue inlassablement
de cultiver l’excellence et d’écrire l’avenir de la danse.
Bravi !

 

 



______________________________

CRITIQUE, danse. MONTE-CARLO, Salle Garnier, le 26 octobre
2025. « Herman Scherman » par W. Forsythe et « See you » de

Paul Lightfoot par les Ballets de Monte-Carlo. Crédit
photographique ©  Alice Blangero

 

CRITIQUE,  concert.  AVIGNON,
Opéra  Grand  Avignon,  le  24
octobre  2025.  «  Ode  à  la
Nuit  ».  WAGNER  /  CALI  /
SCHÖNBERG. Orchestre National
Avignon-Provence,  Camille
Schnoor  (soprano),  Stéphane
Guillon  (récitant),  Glass
Marcano (direction)
Le concert « Ode à la Nuit », donné dans le cadre de la saison
de l’Orchestre national Avignon-Provence, a offert au public
une expérience musicale profonde et continue, construite comme
un triptyque explorant les différentes facettes de l’amour et
de la nuit. La programmation audacieuse (conçue par Alexis
Labat) a ainsi enchaîné sans interruption trois œuvres, créant
un flux narratif et émotionnel captivant, avec d’abord le
Prélude et mort d’Isolde de Richard Wagner (dans la version
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pour orchestre de Thomas Dorsch), puis Le monde est vide sans
toi de Fabien Cali, donné ici en création mondiale, une pièce
lyrique liant Wagner à Arnold Schoenberg dont la fameuse Nuit
transfigurée clôturait la soirée.

La création mondiale de Fabien Cali, compositeur en résidence
à  Avignon  sur  la  saison  2/26,  a  servi  de  pont  musical
intelligent  entre  l’univers  wagnérien  et  l’œuvre  de
Schoenberg. Cette pièce inédite, en partie chantée par la
soprano belge Camille Schnoor et « narrée » par l’humoriste
Français Stéphane Guillon (textes de David Geselson) a réussi
le  pari  de  dialoguer  avec  les  deux  chefs-d’œuvre  qui
l’encadraient. L’enchaînement sans pause des trois ouvrages a
permis une immersion totale, renforçant le thème de la nuit et
de l’amour transcendé, que ce soit par la mort chez Wagner, la
déclaration  fiévreuse  chez  Cali,  ou  la  rédemption  chez
Schoenberg. La belle voix lyrique de Camille Schnoor a porté
avec clarté et émotion tant la scène finale de Tristan und
Isolde, que la création de Fabien Cali, ajoutant une dimension
vocale envoûtante à la soirée. En revanche, la présence de
l’humoriste – en tant que récitant – a divisé. Si son timbre
et  sa  diction  étaient  indéniablement  efficaces  pour  la
déclamation, son humour parfois décalé nous a semblé souvent
en  contrepoint  avec  le  caractère  profondément  sérieux  et
métaphysique des œuvres présentées.

Autrement enthousiasmante nous est apparue la performance de
la jeune cheffe vénézuélienne Glass Marcano. Issue du fameux
programme « El Sistema » et première Lauréate du concours de
cheffes « La Maestra » (en 2020), elle a démontré une maturité
et une maîtrise impressionnantes. Son énergie communicative et
sa gestuelle précise ont captivé l’auditoire. Elle a su tirer
de l’Orchestre National Avignon-Provence des couleurs à la
fois  puissantes  et  délicates,  naviguant  avec  une  aisance
remarquable entre le romantisme de Wagner, la modernité de
Cali et l’expressionnisme de Schoenberg. Le public (quelque
peu clairsemé) lui a fait un légitime triomphe !



L’Opéra Grand Avignon a offert son écrin historique à ce beau
voyage musical. Comme à son habitude, l’institution a proposé
un intéressant « avant-concert » en guise d’éclairage sur le
programme, permettant aux spectateurs de mieux appréhender les
œuvres  auquel  ils  allaient  assister,  en  faisant  notamment
mieux  connaissance  avec  la  cheffe  qui  était  au  centre  du
débat. Et malgré le petit bémol évoqué, « Ode à la Nuit »
restera comme un concert réussi, confirmant la vitalité de la
vie musicale avignonnaise et l’audace de sa programmation.

 

 

________________________________

CRITIQUE, concert. AVIGNON, Opéra Grand Avignon, le 24 octobre
2025. « Ode à la Nuit ». WAGNER / CALI / SCHÖNBERG. Orchestre
National Avignon-Provence, Camille Schnoor (soprano), Stéphane

Guillon (récitant), Glass Marcano (direction). Crédit
photographique (c) Emmanuel Andrieu

 

 

CRITIQUE,  danse.  NICE,
Théâtre  de  l’Opéra,  le  23
octobre 2025. « Nocturne » de
Juliano Nunes et « Loin » de
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Sidi Larbi Cherkaoui par le
Ballet de l’Opéra Nice Côte
d’Azur

« De loin en loin » marque brillamment le début de
la saison chorégraphique de l’Opéra Nice Côte

d’Azur, en offrant à son public très international
un dialogue audacieux entre deux générations et
deux univers chorégraphiques, habilement choisi

par Pontus Lidberg, le nouveau directeur du ballet
niçois : un programme, qui lie une création

mondiale du jeune chorégraphe brésilien Juliano
Nunes à un œuvre emblématique du belge Sidi Larbi

Cherkaoui.
 

La soirée s’ouvre sur « Nocturne », une création mondiale
spécialement  commandée  par  l’Opéra  de  Nice,  qui  confirme
Juliano Nunes comme l’un des chorégraphes les plus excitants
de sa génération. Le jeune Brésilien, formé à Rio de Janeiro
et en Allemagne, puise dans son expérience internationale (du
Royal Ballet de Londres au Théâtre Mariinsky) pour proposer
une écriture résolument physique. Il pousse le vocabulaire
classique  dans  ses  retranchements  pour  en  explorer  les
réponses  instinctives,  donnant  naissance  à  des  spirales
fluides  et  une  articulation  d’une  grande  finesse.  Pontus
Lidberg a offert une carte blanche au chorégraphe, un risque
artistique qui s’avère pleinement payant et qui illustre la
volonté d’« ouvrir le ballet à de nouvelles voies ». C’est sa
première création pour une compagnie française, un événement
en soi !

Après la fraîcheur de Nunes, place à la profondeur de « Loin
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». Créée en 2005 pour le Ballet du Grand Théâtre de Genève,
cette pièce de Sidi Larbi Cherkaoui n’a rien perdu de sa
puissance et de son actualité. Le chorégraphe belge y explore
avec brio la distance entre les êtres, les époques et les
cultures. Il crée une friction poétique entre des extraits de
Sonates baroques de Heinrich Ignaz Franz Biber, un décor aux
inspirations  mauresques  et  des  costumes  évoquant  les  arts
martiaux japonais. Des éléments a priori disparates qui, sous
son regard, font soudain sens. La gestuelle est d’une rare
intelligence.  Les  excellents  danseurs  et  danseuses  de  la
compagnie s’expriment aussi bien par la parole que par le
mouvement  ;  ils  isolent  des  gestes,  se  les  transmettent,
jusqu’à ce que les identités se brouillent et que les corps ne
forment plus qu’un. La distance, thème central, finit par
devenir une rencontre bouleversante.

La prouesse de cette soirée réside dans l’alchimie parfaite
entre les deux œuvres et la compagnie niçoise. Pontus Lidberg
voyait justement dans ce double programme l’opportunité d’«
ouvrir une nouvelle page pour le ballet de l’Opéra de Nice,
quelque part entre héritage et avenir ». Le défi est relevé
avec brio. Les danseurs, aussi à l’aise dans le classicisme
exigeant et organique de Nunes que dans le langage hybride et
narratif de Cherkaoui, démontrent une agilité et un engagement
remarquables.

Vivement Noël maintenant, et le célèbre « Casse-Noisette«  de
Tchaïkovski – qui sera donné pour les Fêtes… dans une moderne
chorégraphie signée Benjamin Millepied !

 

 

___________________________

CRITIQUE, danse. NICE, Théâtre de l’Opéra, le 23 octobre 2025.
« Nocturne » de Juliano Nunes et « Loin » de Sidi Larbi



Cherkaoui par le Ballet de l’Opéra Nice Côte d’Azur.Crédit
photographique (c) Emmanuel Andrieu

 

 

CRITIQUE,  concert.  AIX-EN-
PROVENCE,  Grand-Théâtre  de
Provence, le 23 octobre 2025.
PEPIN  /  MOZART  /  WAGNER  /
STRAUSS.  Orchestre
Philharmonique  Royal  de
Liège, Renaud Capuçon (violon
et direction)

Ce jeudi 23 octobre 2025, la vaste salle du Grand-
Théâtre de Provence était comble pour la venue de
l’Orchestre Philharmonique Royal de Liège, placée
sous le signe du talentueux Renaud Capuçon – à la

fois chef d’orchestre et soliste – qui nous a
offert une soirée d’une intensité et d’une beauté

rares.
 

Déjà  pleinement  appréciée  dans  leurs  murs  de  la  Salle
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Philharmonique  (à  Liège)  pour  leur  concert  d’ouverture  de
saison  en  septembre  dernier,  la  sonorité  de  l’Orchestre
Philharmonique Royal de Liège est un véhicule d’émotion à part
entière : une palette de couleurs incroyablement riche, des
cordes  d’une  chaleur  et  d’une  profondeur  envoûtantes,  des
cuivres éclatants sans jamais être agressifs, et un pupitre de
bois  d’une  délicatesse  à  couper  le  souffle.  On  sent
immédiatement une cohésion, une unité de respiration qui est
la marque des grandes phalanges, et qui – sous la nouvelle
direction  musicale  du  chef  Français  Lionel  Bringuier  –
continuera son ascension.

Le point d’orgue de la soirée fut sans conteste la création
mondiale de« La nuit n’est jamais complète »de Camille Pépin.
Commandée  pour  l’occasion  (en  co-réalisation  avec  l’ORPL),
cette  vaste  fresque  symphonique  est  une  œuvre  magistrale.
D’emblée, elle nous saisit et nous transporte, et l’on pense
parfois à la puissance narrative d’un John Williams ou à la
poésie aérienne d’un Joe Hisaishi – mais avec la rigueur et
l’inventivité  du  langage  contemporain.  Les  climats  se
succèdent,  tantôt  mystérieux  et  lunaires,  tantôt  d’une
exubérance  rythmique  et  colorée.  L’orchestre,  visiblement
passionné par cette partition, a déployé toute sa puissance et
sa subtilité sous la direction attentive et passionnée de
Capuçon. Le public, conquis, a réservé à la compositrice une
ovation méritée aux saluts !

Renaud Capuçon a ensuite déposé sa baguette pour se saisir de
son violon et nous offrir une interprétation du Concerto pour
violon n°4 de W. A. Mozart d’une pureté et d’une élégance
confondantes.  Son  jeu,  d’une  clarté  cristalline  et  d’une
sensibilité extrême, dialoguait avec la finesse des musiciens
de  Liège.  La  direction,  assurée  depuis  le  pupitre  par  le
concertmaster,  était  d’une  complicité  parfaite  avec  le
soliste. C’était Mozart comme on l’aime : joyeux, profond, et
miraculeusement léger.

Après  l’entracte,  le  programme  nous  a  offert  un  superbe



contraste. Le « Siegfried Idyll » de Richard Wagner, pièce
d’amour à l’origine privée, fut donné avec une tendresse et
une intimité remarquables. Les cordes, particulièrement, ont
fait preuve d’un legato et d’un phrasé d’une beauté à vous
fendre l’âme. Capuçon, de retour au pupitre, a su insuffler à
cette œuvre une douceur méditative et rayonnante. La soirée
s’est  achevée  en  apothéose  avec  les  Quatre  Interludes
symphoniques extraits de l’opéra « Intermezzo » de Richard
Strauss. Quel terrain de jeu pour un orchestre de cette trempe
! Du pétillement viennois à la passion déchaînée, en passant
par  une  ironie  mordante,  l’orchestre  a  déployé  toute  sa
virtuosité. La direction de Capuçon était précise, énergique,
et a su magnifier chaque détail de cette partition géniale,
conduisant  l’œuvre  vers  une  conclusion  étincelante  et
euphorique.

 

 

__________________________________

CRITIQUE, concert. AIX-EN-PROVENCE, Grand-Théâtre de Provence,
le 23 octobre 2025. PEPIN / MOZART / WAGNER / STRAUSS.
Orchestre Philharmonique Royal de Liège, Renaud Capuçon

(violon et direction). Crédit photographique (c) Emmanuel
Andrieu

 

 

CRITIQUE,  danse.  TOULOUSE,
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Théâtre du Capitole (du 18 au
26 octobre 2025). Hommage à
Maurice  Ravel  :  «  Walking
mad  »  par  Johan  Inger  et
«  Daphnis  et  Chloé  »  par
Thierry  Malandain.  Ballet,
Choeur  et  Orchestre  de
l’Opéra national du Capitole
de  Toulouse,  Victorien
Vanoosten (direction)

En ce mois d’octobre, c’est une célébration aussi
rare que précieuse qu’offre à son public le

Théâtre du Capitole de Toulouse, en rendant un
« Hommage à Maurice Ravel », à l’occasion du 150e

anniversaire de sa naissance. Cet événement
capitolin place la musique du compositeur basque

sous le feu des projecteurs de la danse, confiée à
l’intelligence de deux grands noms de la

chorégraphie contemporaine : le Suédois Johan
Inger et le Français Thierry Malandain. Et pour
fêter cet héritage musical intemporel, la scène
toulousaine a imaginé un programme en miroir,
aussi audacieux que passionnant. D’un côté, «
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Walking Mad », où Johan Inger s’empare du mythique
et hypnotique Boléro pour en explorer les ressorts
théâtraux et la folie douce avec une inventivité
débridée. De l’autre, « Daphnis et Chloé », où

Thierry Malandain puise dans la partition
symphonique grandiose de Ravel pour déployer la
pureté et la puissance narrative de son langage
néo-classique, nous racontant l’immortel conte

grec.
 

La soirée s’ouvre sur l’énergie contagieuse de Walking Mad,
inspirée par cette pensée de Socrate : « Nos plus grands
bienfaits nous viennent dans des états de démence ». L’élément
scénographique est ici un partenaire de jeu à part entière de
l’excellent (corps de) Ballet de l’Opéra national du Capitole
:  une  longue  palissade  que  les  danseurs  déplacent,
franchissent et avec laquelle ils interagissent sans cesse. Ce
mur  devient  le  cadre  de  situations  tantôt  bizarres,
tantôt  surréalistes,  provoquant  autant  les  rires  que
l’émotion.  La  chorégraphie,  d’une  grande  spontanéité,  est
portée par le rythme lancinant et farouchement sensuel du
Boléro de Ravel. La rupture arrive avec une bascule inattendue
sur la musique minimaliste Für Alina d’Arvo Pärt, créant une
perturbation poétique à la fin de la pièce.

 



 

Après  l’entracte,  place  à  la  fresque  poétique  de  Thierry
Malandain.  Le  chorégraphe  français,  dans  un  langage  néo-
classique, raconte la célèbre histoire de l’amour contrarié
entre le chevrier Daphnis et la nymphe Chloé. Le récit, tiré
du roman grec de Longus, prend vie grâce à l’extraordinaire
partition  de  Ravel,  qu’il  qualifiait  lui-même  de  «  vaste
fresque musicale » évoquant « la Grèce de [s]es rêves ». On y
assiste à l’enlèvement de Chloé par des pirates, au désespoir
de Daphnis, et à l’intervention salvatrice du dieu Pan. Le
spectacle est aussi l’occasion de découvrir ou redécouvrir la
puissance de la Deuxième Suite d’orchestre, dont la célèbre «
Danse générale » finale, au rythme frénétique à 5/4, avait
donné du fil à retordre aux danseurs de la création en 1912.
Malandain  en  offre  très  certainement  une  interprétation
lumineuse  et  virtuose,  et  l’alchimie  entre  Natalia  de
Froberville (Chloé) et Ramiro Gómez Samón (Daphnis) est plus
que palpable. Ils forment un duo équilibré et complice, dont
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chaque interaction est empreinte d’une émotion sincère ; leur
manière de se toucher et de se regarder rend l’amour de leurs
personnages parfaitement tangible. Leur performance est portée
par  la  force  homogène  du  corps  de  ballet  :  la  compagnie
occitane, forte de 35 danseurs de 14 nationalités différentes,
fait preuve d’une synchronisation parfaite et d’une cohésion
remarquable  pour  créer  des  tableaux  vivants  qui  semblent
respirer à l’unisson.

Cet hommage est une occasion unique de voir réunies sur scène
toutes les forces artistiques de la maison toulousaine : la
troupe des danseurs du Ballet de l’Opéra national du Capitole,
les musiciens du Choeur et de l’Orchestre national du Capitole
de Toulouse, le tout placé ici sous la direction énergique et
inspirée du jeune chef belge Victorien Vanoosten ! Bravi Tutti
!…

 

 

 

__________________________

CRITIQUE, danse. TOULOUSE, Théâtre du Capitole (du 18 au 26
octobre 2025). Hommage à Maurice Ravel : « Walking mad » par
Johan Inger et « Daphnis et Chloé » par Thierry Malandain.

Ballet, Choeur et Orchestre de l’Opéra national du Capitole de
Toulouse, Victorien Vanoosten (direction). Crédit

photographique (c) David Herrero

 

 



CRITIQUE, danse. MONTPELLIER,
Domaine  d’Ô,  le  18  octobre
2025. “Delay the sadness” de
Sharon  EYAL  et  par  la
Compagnie S-E-D

La saison 2025-2026 du Domaine d’Ô / Cité
Européenne du Théâtre (en co-réalisation avec
l’AGORA – Cité Internationale de la Danse) a
frappé fort avec la création française tant

attendue de « Delay the Sadness », la nouvelle
création de la chorégraphe israélienne Sharon Eyal
et de son complice Gai Behar. Et pour les amateurs
de danse montpelliérains, c’est surtout le retour
d’une artiste qui a tissé avec la ville un lien

indéfectible, une conversation artistique qui se
poursuit spectacle après spectacle.

 

« Delay the Sadness » n’est pas seulement un titre, c’est
aussi une promesse : celle de vivre une expérience sensorielle
et émotionnelle totale. Sur une partition originale composée
spécialement pour la pièce par Josef Laimon, un groupe de huit
danseurs  de  la  Compagnie  S-E-D  (Sharon  Eyal  Dance)  ont
enflammé la scène de leurs énergies unies et individuelles.
Cette  pièce,  d’une  durée  de  50  minutes,  revêt  une
signification personnelle profonde, puisqu’elle est dédiée à
la mère de Sharon Eyal, décédée récemment. Bien que nourrie
par une expérience intime, l’œuvre cherche à transformer la
peine vécue par l’artiste en un récit universel sur le deuil,
la mémoire et la continuité de la vie, comme l’exprime la
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chorégraphe  :  «  Continuation  de  la  vie  après  la  mort.
Continuation de la tristesse et de la pureté. Continuation de
la mère. » 

Le langage corporel caractéristique d’Eyal y est pleinement
manifesté, avec des corps cambrés à l’extrême, évoluant sur
demi-pointes,  dans  une  gestuelle  à  la  fois  retenue  et
saccadée. Les mains et les bras des danseurs jouent un rôle
narratif  essentiel,  semblant  tantôt  se  gripper,  tantôt
réprimer un cri. La magie d’une pièce de Sharon Eyal opère
toujours  par  cette  alchimie  entre  le  mouvement  collectif,
comparé à une nuée d’étourneaux, et l’expression singulière de
chaque interprète. Une fois que vous êtes pris dans son flux,
il  est  impossible  de  détourner  le  regard.  Les  danseurs,
habités par une gestuelle tendue à l’extrême, des transes
tantôt apaisées, tantôt furieuses, projettent une émotion qui
transcende les mots. C’est un hommage vibrant à la vie, une
beauté qui jaillit de l’instant.

Accueillir « Delay the Sadness » au Domaine d’Ô de Montpellier
a une résonance particulière. Montpellier n’est pas une simple
étape de tournée pour Sharon Eyal : c’est un véritable berceau
de sa création. Le fameux Festival Montpellier Danse est un
partenaire de longue date de l’israélienne, ayant co-produit
et accueilli plusieurs de ses œuvres majeures, et parmi elles
: « Chapter 3: The Brutal Journey of the Heart », le troisième
volet de sa célèbre « Love Cycle », qui avait été créé en 2021
en collaboration étroite avec le festival. Plus récemment, sa
pièce « Into the Hairy » (que nous avions vue au Festival
International de Danse de Cannes en 2023) y a également été
présentée.  Ainsi,  chaque  venue  d’Eyal  à  Montpellier
s’apparente  à  une  nouvelle  page  d’un  chapitre  en  cours
d’écriture, offrant au public local le privilège de suivre
l’évolution de son langage chorégraphique.
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_______________________________

CRITIQUE, danse. MONTPELLIER, Domaine d’Ô, le 18 octobre 2025.
“Delay the sadness” par Sharon EYAL et la Compagnie S-E-D.

Crédit photo © Vitali Akimov

 

 

 

CRITIQUE,  concert  lyrique.
MONTPELLIER,  Opéra  Comédie,
le  17  octobre  2025.  Soirée
«  Révisez  vos  classiques
lyriques  ».  Choeur  et
Orchestre  National
Montpellier  Occitanie,
Sébastien  Grimaud
(présentation), Sheva Tehoval
(soprano),  Marco  Crispo
(direction)
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Que serait l’opéra sans ses airs inoubliables ?
C’est autour de cette question que s’est

construite la soirée « Révisez vos classiques
lyriques » dans le cadre prestigieux de l’Opéra

Comédie de Montpellier, un événement dirigé par le
jeune chef italien Marco Crispo qui a offert au
public montpelliérain un voyage passionnant au

cœur des plus belles pages du répertoire franco-
italien. L’Orchestre et le Chœur de l’Opéra

National Montpellier Occitanie, portés par une
énergie communicative, nous ont invités à

redécouvrir avec des oreilles neuves ces mélodies
que nous connaissons tous et toutes.

 

Jamais à court d’idées originales, Valérie Chevalier a fait à
nouveau  preuve  d’innovation  en  invitant  Sébastien  Grimaud,
alias « Etymocurieux », à jouer les maîtres de cérémonie. Star
des réseaux sociaux avec ses 700.000 followers, ce linguiste
et  musicien  (que  nous  avions  entendu  dans  un  récital  de
clavecin à la Sainte Chapelle de Paris en juin dernier) a
brillamment ponctué la soirée de ses explications sur les mots
« Opéra » et « Enchanté », créant une parenthèse intelligente
et ludique qui a ravi l’auditoire (ajoutant certainement de
nouveaux followers à son déjà impressionnant palmarès) !

L’alchimie entre l’orchestre et le chef a été immédiatement
palpable dès l’ouverture de L’Italienne à Alger de Rossini.
Sous  la  direction  énergique  et  précise  de  Marco  Crispo,
l’Orchestre National Montpellier Occitanie a fait montre d’une
remarquable agilité, passant des fameux pizzicati introductifs
à l’explosion rythmique qui caractérise ce morceau, mettant en
lumière l’énergie mélodique propre au jeune Rossini. Puis vint
le moment de grâce de la jeune soprano colorature belge Sheva
Tehoval. Dans l’air « Ah! Je veux vivre » de Roméo et Juliette
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de  Gounod,  elle  a  littéralement  incarné  la  jeunesse  et
l’insouciance  de  Juliette.  La  virtuosité  de  ses  aigus
stratosphériques  et  l’agilité  de  sa  voix  ont  servi  à  la
perfection les vocalises de ce bijou du répertoire français.
Plus tard, elle a de nouveau captivé la salle avec « Una voce
poco fa » extrait du Barbier de Séville, dépeignant avec une
expressivité  malicieuse  une  Rosina  à  la  fois  docile  et
déterminée, dans une tessiture plus légère que de coutume,
mais qui a toute sa légitimité ici. Mais c’est sans conteste
l’aria « Son pochi Fiori », extrait de L’Amico Fritz de Pietro
Mascagni, qui a été la pépite rare et précieuse de la soirée,
une  œuvre  bien  moins  connue  que  son  célèbre  Cavalleria
Rusticana (justement donnée quelques jours plus tôt dans la
métropole occitanne). Dans cette aria qui est un joyau de
délicatesse, Sheva Tehoval a été tout simplement radieuse.
Accompagnée par des interventions du chœur en fond, elle a
campé une Suzell pudique et touchante, qui offre un modeste
bouquet de fleurs au seigneur Fritz. Sa voix a pris ici des
couleurs  d’une  douceur  inouïe,  avec  des  pianissimi  d’une
pureté  cristalline  qui  semblaient  flotter  dans  l’air  de
l’Opéra  Comédie.  L’émotion  qui  se  dégageait  de  son
interprétation était palpable ; on sentait la jeune fille
timide  dont  le  cœur  bat  la  chamade,  mêlant  l’innocence  à
l’éveil d’un sentiment amoureux. Ce fut une parenthèse de pure
grâce, un instant de fragile et profonde beauté qui a marqué
les esprits.

La puissance chorale fut l’autre pilier de la soirée. Le Chœur
de  l’Opéra  de  Montpellier,  préparé  depuis  près  de  trois
décennies par Noëlle Gény, a impressionné par sa précision et
sa vigueur. De l’effervescence de « Fuoco di gioia! » dans
Otello de Verdi à la célébration de « Feste! Pane! » de La
Gioconda de Ponchielli, il a démontré une palette expressive
allant  de  la  puissance  dramatique  à  la  tendresse  la  plus
délicate. Le morceau final, avec « Sempre libera ! » tiré  de
La Traviata de Verdi, laissera sans nul doute un beau souvenir
aux spectateurs. Sheva Tehoval, dans le rôle de Violetta, a
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magistralement  restitué  le  déchirement  intérieur  entre  le
désir de liberté et l’éveil de l’amour, provoquant un tonnerre
d’applaudissements, vite suivi par un bis plus joyeux avec le
célèbre « Salut à la France » extrait de La Fille du régiment
de  Gaetano  Donizetti,  où  le  jeune  soprano  s’est  joué  des
suraigus de cet air véritablement pyrotechnique. 

Une soirée qui a su, avec talent et générosité, réviser nos
classiques pour mieux nous “enchanter” !

 

__________________________________

CRITIQUE, concert lyrique. MONTPELLIER, Opéra Comédie, le 17
octobre 2025. Soirée « Révisez vos classqiues lyriques ».

Choeur et Orchestre National Montpellier Occitanie, Sébastien
Grimaud (présentation), Sheva Tehoval (soprano), Marco Crispo

(direction). Crédit photographique (c) Emmanuel Andrieu
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CRITIQUE, opéra. LYON, opéra
de Lyon (du 11 au 25 octobre
2025).  MOUSSORGSKI  :  Boris
Godounov. Vasily Barkhatov /
Vitali Alekseenok

L’Opéra National de Lyon ouvre sa saison 2025-2026
avec la version originale de 1869 de Boris
Godounov de Modeste Moussorgski, un choix

audacieux qui privilégie l’intimité psychologique
du Tsar aux fastes des versions ultérieures. Cette

nouvelle production, confiée au chef Vitali
Alekseenok et au metteur en scène Vasily

Barkhatov, présente un contraste saisissant entre
l’excellence musicale et une vision scénique qui a

suscité la perplexité d’une partie du public.
 

Par bonheur, le plateau vocal est un sans-faute, porté par un
Dmitry Ulyanov simplement époustouflant dans le rôle-titre. Il
incarne un Boris tout en humanité, sculptant chaque phrase
avec une puissance lyrique et une subtilité dramatique qui
captivent,  passant  du  père  aimant  au  tsar  hanté  avec  une
conviction bouleversante. Il est magnifiquement entouré par
une pléiade de chanteurs-acteurs remarquables, à commencer par
Maxim Kuzmin-Karavaev en Pimène, qui s’avère d’une justesse et
d’une  autorité  morales  impressionnantes,  dépeignant  la
conscience  d’un  monde  délétère.  Sergey  Polyakov  campe  un
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Prince  Chouisky  parfaitement  fielleux,  dont  la  présence
machiavélique sert à merveille l’intrigue. Mihails Čuļpajevs
incarne un Grigori (le Faux Dmitri) exemplaire, toute son
interprétation  étant  portée  par  une  ambition  juvénile  et
communicative.  Alexander  de  Jong  en  Chtchelkalov  et  Hugo
Santos en Nikitich font preuve d’une présence scénique et d’un
mordant  vocal  percutant.  Iurii  Iushkevich  projette
remarquablement  son  Féodor,  un  rôle  pour  contre-ténor,  et
livre  une  performance  poignante  malgré  les  mouvements
désordonnés que lui impose la mise en scène. Eva Langeland
Gjerde (Xenia) et Dora Jana Klarić (la Nourrice) tirent avec
brio leur épingle du jeu dans une version qui accorde peu de
place aux timbres féminins. David Leigh en Varlaam et Jenny
Anne Flory en Aubergiste apportent la touche de truculence et
de réalisme populaire nécessaire à l’ouvrage. Enfin, Filipp
Varik livre une interprétation très émouvante de l’Innocent,
ce personnage clé qui redonne in fine la parole au peuple.

La direction de Vitali Alekseenok est une révélation. Le jeune
chef biélorusse rend à la partition de Moussorgski toute son
originalité,  ses  aspérités  et  sa  puissance  dramatique.  Il
souligne  avec  intelligence  les  liens  entre  le  compositeur
russe  et  Hector  Berlioz,  offrant  une  lecture  à  la  fois
respectueuse  et  passionnément  vivante.  Sous  sa  baguette,
l’Orchestre de l’Opéra de Lyon fait preuve d’une homogénéité
et  d’une  expressivité  rares,  même  si  certains  auraient
souhaité une âpreté sonore encore plus marquée. Les Chœurs de
l’Opéra de Lyon, bien que cantonnés aux premiers tableaux dans
cette version courte, s’emparent de leur partition avec une
présence et une puissance vocale impressionnantes.

 



 

La production de Vasily Barkhatov, qui signe ici ses débuts en
France, est en revanche l’objet de toutes les interrogations.
Sa vision, bien qu’intéressante sur le papier, est malmenée
par  des  choix  scénographiques  et  narratifs  qui  nous  ont
proprement  désarçonnés.  La  scénographie  de  Zinovy  Margolin
s’inspire du film Dogville de Lars von Trier, présentant une
« kommunalka » (appartement communautaire) sans murs où le
peuple est montré comme une addition d’intimités. Empilés en
une pyramide de praticables surlignés de néons, ces espaces
forment un ensemble visuellement confus depuis le parterre, où
de nombreuses actions importantes (comme la chute de Boris)
passent inaperçues. Après l’entracte, cet univers laisse place
à une salle de jeux pour enfants autistes, avec une piscine à
balles dans laquelle Boris trouve finalement la mort – un
choix esthétique qui a provoqué des huées lors des saluts !
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CRITIQUE, opéra. LYON, opéra de Lyon (du 11 au 25 octobre
2025). MOUSSORGSKI : Boris Godounov. Vasily Barkhatov / Vitali

Alekseenok. Crédit Photo (c) Jean-Louis Fernandez

 

 


